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PAQUES

[ AQUES ! voici un mot qui a traversé plus de trente 
siècles ; un mot qui a retenti aux rives du Jour­
dain, aux catacombes de Rome, aux cabanes du 

sauvage d’Amérique, aux huttes du nègre de l’Afrique 
centrale, aux plaines brûlantes de la Chine et aux mon­
tagnes glacées de la Tartarie : mot immortel comme l’évé­
nement qu’il exprime !

Pâques ! voici une solennité qui, depuis des milliers 
d'années, met en joie l’Orient et l’Occident : c’est la fête 
de l’univers, c’est une fête de famille. D’où vient qu’elle 
fait battre à l’unisson tant de millions de cœurs ? Elle 
perpétue un fait d’un intérêt commun, immense, éternel.

La fête de Pâques, dit saint Grégoire, est la solennité 
des solennités, parce qu’elle nous enlève ue la terre pour 
nous transporter dans l’éternité, et pour nous en faire 
jouir dès à présent par la foi, par l’espésance et par la 
charité. La fête de Pâques qui est le triomphe de la vie 
sur la mort ; la fête de Pâques qui nous montre l’homme 
ressuscité, Jésus-Christ, notre chef, brisant pour lui et 
pour nous l’empire de la mort, excite toujours l’allégresse 
la plus vive, le contentement le plus intime.

Ajoutez que, dans cette fête, le chrétien reçoit par la 
communion le gage sensible de son immortalité glorieuse. 
Ajoutez encore que toute la nature se met en harmonie 
avec la religion, pour lui redire ce dogme consolateur. 
C’est au printemps, c’est-à-dire au moment où tout renaît 
dans le monde matériel, que nous célébrons le mystère 
de notre résurrection à la grâce d'abord, et ensuite à la 
gloire.

Vous ressusciterez : voilà ce que l’Eglise nous dit aussi 
par la voix éloquente de ses cérémonies. Entrons dans le 
temple saint. Tous les signes de deuil ont disparu, les
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